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Central Events, « tous vos événements à portée de clic »

Mariages, baptêmes, anniversaires, séminaires… Tous ces événements joyeux peuvent vite 
devenir un casse-tête, entre les différents professionnels à réunir, des frais souvent au-delà 
du budget de départ et les imprévus impondérables à chacune de ces occasions. Ces pro-
blèmes, Karim Chikhi les a vécus lors de son propre mariage en 2014, et c’est pour cette 
raison qu’il a créé « Central Events » avec son ami Loïc Bertrand.

Le « Doctolib de l’événementiel »

« Pour que la galère que j’ai vécue, d’autres n’aient plus à la vivre », dit-il.

Les deux amis de 30 et 25 ans, diplômés de l’UTBM en août 2022, l’un en logistique et 
organisation industrielle et l’autre en informatique, ont pour projet de créer « le Doctolib 
de l’événementiel ». À destination des particuliers, professionnels et collectivités, l’idée est 
de rendre l’organisation d’événements accessibles à tous par une plateforme filtrant les 
préférences et mettant en lien directement les organisateurs avec les prestataires adaptés, 
sous la forme d’un package complet. « Nous souhaitons démocratiser l’organisation d’évé-
nements de qualité », explique Karim Chikhi, ancien gamin du quartier des Résidences 
aujourd’hui père de deux enfants.
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  Aire Urbaine    

Le concours Talent des Cités récompense tous les ans de jeunes entrepreneurs et créa-
teurs installés dans les quartiers populaires. Le 7 septembre dernier à Sochaux, pour l’édi-
tion Nord Franche-Comté, une poignée de lauréats ont été nommés et encouragés dans 
leur projet innovant. Nous sommes allés à leur rencontre, pour présenter leur histoire, 
parcours et entreprise. D’une application pour aider à l’apprentissage de la langue françai-
se à la décoration murale d’un artiste peintre en passant par le « Doctolib » de l’organisa-
tion d’événements, zoom sur quelques-unes de ces initiatives « made in Aire urbaine ». 

Nord Franche-Comté

Innovations : 
nos quartiers 
ont du talent

Nous présentions en juin 
l’application « Cactus », 
lancée par deux Belfortains, 
qui aspirait à promouvoir 
l’apprentissage du français 
de manière ludique. Un peu 
plus de trois mois plus tard, 
l’écrivain Aboubakri Sao, à 
l’origine du projet, est ravi 
de son avancée et convaincu 
de son potentiel.

« On a eu plus de 200 télé-
chargements dans les 48 
heures qui ont suivi le lan-
cement de l’application, se 
réjouit l’entrepreneur. Au-
jourd’hui, on est presque à 
1000, et on voit que ça 
plaît ! »

Le rêve d’un partenariat 
avec l’Éducation nationale

Un bon curseur pour at-
tester de ce succès est la 
sollicitation d’associations 
locales auprès de Cactus 
pour des partenariats, avant 
même que ces dernières 
aient reçu leur subvention 
de rentrée. « On veut être 
partenaire du plus grand 
nombre de structures possi-
bles, les associations, les 
écoles privées… Même 
l’Éducation nationale, ce 

serait le rêve ! »
À la tête d’une équipe de 

six personnes pour dévelop-
per le projet Cactus, Abou-
bakri Sao a remporté le 
premier prix dans la catégo-
rie « Création » lors de Ta-
lent des cités, avec un joli 
chèque de 1 300 € à la clé. 
Une belle somme pour 
l’entreprise encore émer-
gente, fondée par deux 
associés du quartier des 

Résidences à Belfort. « On 
voit notre origine comme 
un moteur. On veut dire aux 
jeunes des quartiers, à tra-
vers Cactus, nos histoires et 
ce prix, que s’ils croient en 
leurs projets, en ayant de la 
discipline et de l’envie, ils 
peuvent réaliser leurs rêves 
les plus fous. Notre réussite 
personnelle doit être por-
teuse d’espoir ! »
● L.G.

Le « Cactus » continue de pousser

L’application "Cactus", créée par Aboubakri Sao, souhaite 
aider à apprendre l’orthographe en s’amusant. 
Photo Michaël Desprez

Le monde des bureaux de 
tabac presse, elle le connaît 
parfaitement. La Belfortaine 
Claudine Isler a travaillé près 
de 17 ans dans deux établisse-
ments du genre au sein du 
quartier des Résidences. Deux 
expériences en tant qu’em-
ployé qui l’ont convaincue de 
se lancer à son compte. L’idée 
a germé au moment où Claudi-
ne s’est retrouvée au chôma-
ge. Après quelques formations 
nécessaires pour gérer ce type 
de commerce, la résidente du 
quartier Dardel la Méchelle 
s’est mise en quête d’un local 
pour avoir enfin sa propre 
affaire. C’est finalement sur le 
bureau de tabac presse de 
Cravanche, rue des Comman-
dos d’Afrique, qu’elle a jeté son 
dévolu. Après deux semaines 
passées avec l’actuelle géran-
te, c’est bientôt le grand jour. 

Le 3 octobre prochain, la 
boutique sera enfin à elle, une 
fois les papiers signés chez le 
notaire.

Le bureau de tabac se trouve 
dans une rue commerçante 
que la commune tente de 
dynamiser depuis quelques 

années. C’est d’ailleurs à la 
mairie que le local appartient. 
Pour l’avenir, Claudine Isler 
ne manque pas d’idées. La 
commerçante souhaite déve-
lopper le pari sportif dans la 
boutique, en y installant une 
borne PMU. Le côté épicerie 
du bureau de tabac sera égale-
ment développé.

Si elle a déjà quelques idées, 
dès l’ouverture, les clients 
pourront noter, sur un docu-
ment disponible à la caisse, les 
produits qu’ils souhaiteraient 
trouver dans l’établissement.

La buraliste compte combler 
le manque de magasins à 
proximité pour faire tourner 
son affaire et se diversifier. 
Pour l’instant seule, Claudine 
Isler envisage à terme d’em-
ployer une personne ou bien 
de former un apprenti.
● B.C.

Claudine Isler a déjà des idées pour dynamiser 
le tabac presse de Cravanche

Claudine Isler, 2e ex aequo 
dans la catégorie 
« émergence » a reçu 500 €. 
Photo Benjamin Cornuez

C’est un projet audacieux et 
fou, mené par une jeune 
femme énergique de 22 ans. 
Derrière la start-up « Eat with 
Djem », 2e prix de Talent des 
cités dans la catégorie émer-
gence, on retrouve Djemaa 
Basbas, le sourire facile et le 
regard déterminé. Passionnée 
de cuisine depuis toujours, 
cette enfant du quartier des 
Résidences est conseillère 
chez EDF depuis un an. Ce qui 
ne l’a pas empêché de monter 
son entreprise.

Cupcakes, mini-
hamburgers, pavlovas…

« C’est mon rêve de vivre de 
ce que j’aime. Je suis d’une 
génération qui ose, je suis 
jeune et je veux apprendre 
avec ce projet », partage la 
jeune cuisinière. 

« Je suis 
d’une génération 
qui ose »

Djemaa Basbas

Le concept de « Eat with 
Djem » se veut assez simple : 
une restauration à emporter 
style traiteur « mêlant le 
basique et l’original », des 
mini-hamburgers aux cup-
cakes personnalisés, en pas-
sant par des recettes plus 
internationales comme les 
Gua Bao ou les pavlovas.

Celle qui a commencé par 
des prestations personnelles 
« pour rendre service » sou-
haite proposer ses buffets aux 

professionnels dans le cadre 
d’animation d’entreprises, 
ainsi qu’aux particuliers qui 
ont, selon elle, de plus en plus 
d’occasions à fêter. « Tout est 
prétexte à avoir des événe-
ments aujourd’hui, ce ne sont 
plus uniquement les maria-
ges. On a les EVJF (enterre-
ments de vie de jeune fille, 
N.D.L.R.), les baby shower, les 
gender reveal… »

500 € de dotation
Avec une start-up en cours 

d’immatriculation, « Eat with 
Djem » aspire à se faire un 
nom localement et à être 
reconnue d’ici cinq ou dix 
ans. La dotation de 500 € du 
concours va lui permettre 
d’affirmer son sérieux en 
achetant du matériel profes-
sionnel comme des caisses 
réfrigérées. Avec un rêve à 
terme : ouvrir son propre 
restaurant. Mais pour l’ins-
tant, la jeune femme, si elle a 
déjà une clientèle garantie, 
n’a pas forcément unique-
ment la tête à ça. Et pour 
cause : elle organise les prépa-
ratifs de son propre mariage.
● L.G.

« Eat with Djem », une jeune femme 
qui en a dans le buffet

Djemaa Basbas a lancé la 
start-up « Eat with Djem ». 
Photo Louis Gilles
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Les lauréats du concours Talent 
des cités 2023, édition Nord 
Franche-Comté.
Photo Bge Franche-Comté

Mariages, baptêmes, anniver-
saires, séminaires… Tous ces 
événements joyeux peuvent 
vite devenir un casse-tête, 
entre les différents profes-
sionnels à réunir, des frais 
souvent au-delà du budget de 
départ et les imprévus impon-
dérables à chacune de ces 
occasions. Ces problèmes, 
Karim Chikhi les a vécus lors 
de son propre mariage en 
2014, et c’est pour cette raison 
qu’il a créé « Central Events » 
avec son ami Loïc Bertrand. 

Le « Doctolib 
de l’événementiel »

« Pour que la galère que j’ai 
vécue, d’autres n’aient plus à la 
vivre », dit-il.

Les deux amis de 30 et 25 
ans, diplômés de l’UTBM en 

août 2022, l’un en logistique et 
organisation industrielle et 
l’autre en informatique, ont 
pour projet de créer « le Doc-
tolib de l’événementiel ». À 
destination des particuliers, 
professionnels et collectivités, 
l’idée est de rendre l’organisa-
tion d’événements accessibles 
à tous par une plateforme 
filtrant les préférences et 
mettant en lien directement 
les organisateurs avec les 
prestataires adaptés, sous la 
forme d’un package complet. 
« Nous souhaitons démocrati-
ser l’organisation d’événe-
ments de qualité », explique 
Karim Chikhi, ancien gamin 
du quartier des Résidences 
aujourd’hui père de deux 
enfants.

Les deux entrepreneurs sont 
convaincus du potentiel de 

L’artiste David Norocos va 
mettre son talent artistique au 
profit d’une nouvelle entrepri-
se, Déco Volume, qui fêtera 
bientôt son premier anniver-
saire. L’objectif sera d’embellir 
et mettre en valeur certains 
bâtiments en réalisant des 
fresques ou de la décoration 
de mobilier urbain. La propo-
sition de Déco Volume sera de 
créer de véritables œuvres 
d’art. David Norocos est un 
artiste international ivoirien, 
installé depuis 2018 dans la 
région. En juin 2021, le peintre 
de 33 ans est une première fois 
récompensé par un prix au 
concours Talents des Cités 
pour un projet autour du 
recyclage.

« Redonner vie à une 
table bonne à jeter »

Après une formation à l’école 
nationale des Beaux-arts 
d’Abidjan, ses œuvres ont été 
exposées dans différents 
salons un peu partout en 
France, mais également à 
l’international, notamment en 
Russie, en Allemagne ou aux 
États-Unis. Au printemps, 17 
de ses toiles étaient exposées à 
l’hôpital nord Franche-Comté 
de Trévenans. L’artiste en 
avait profité pour effectuer un 

don de 8 000 euros à l’établis-
sement. Jusqu’à la fin du mois 
de septembre, ses toiles, qui 
mettent en avant son travail 
sur le regard, sont affichées au 
centre culturel des Résidences 
(CCSRB) de Belfort.

« La décoration intérieure et 
extérieure est beaucoup de-
mandée, surtout dans mon 
domaine. C’est souvent que 
l’on me demandait d’interve-
nir sur des chantiers. C’est ce 
qui a motivé la création de 
mon entreprise. »

En plus des peintures, David 
Norocos souhaite se diversi-

fier avec Déco Volume en 
proposant des sculptures et de 
la mosaïque. « Nous décorons 
toutes les surfaces. Par exem-
ple, une table qui serait bonne 
à jeter, nous pouvons lui re-
donner vie. Il y a un volet 
écologique dans le projet, 
mais aussi une lutte contre 
l’insalubrité ». Pour l’instant 
seul au sein de l’entreprise, 
l’artiste, confiant aux vus des 
demandes en cours, se donne 
deux années pour grandir et 
employer d’autres personnes à 
ses côtés.
● Benjamin Cornuez

Avec Déco Volume, l’artiste David Norocos 
veut embellir les centres urbains

Prix « coup de cœur » du jury dans la catégorie création 
d’activité de moins de 3 ans, David Norocos a reçu 
500 €. Photo Benjamin Cornuez

leur projet, pour lequel ils 
sont épaulés par trois organis-
mes d’aide à l’entreprenariat. 
Sans vouloir se précipiter ni se 

tromper en allant trop vite, 
Loïc et Karim ont tout de 
même des ambitions assez 
claires et précises dans le 
temps. « D’ici fin 2024, nous 
voulons avoir référencé un 
fort pourcentage du marché, 
pour valider le concept au 
niveau régional. Puis dès 
début 2025, s’étendre au 
national et en faire un projet 
de vie à part entière, pour à 
terme devenir LA référence en 
France. »

Transformer 
les barrières en moteur

Leur projet a en tout cas 
convaincu le jury de Talent 
des cités, qui leur a octroyé la 
première place dans la catégo-
rie « émergence » et la somme 
de 800 €, qui leur servira 

entre autres à couvrir les frais 
d’immatriculation et de créa-
tion de l’entreprise. Une belle 
récompense pour Karim 
Chikhi, lui qui a dû endurer 
moult difficultés dans son 
parcours pour en arriver à 
cette aventure. « Les barrières 
existent, mais, au final, venir 
d’un quartier défavorisé est 
un moteur. Il faut montrer 
qu’on peut valoir mieux que ce 
que les gens attendent de 
nous. »

Si l’application mobile « Cen-
tral Events » est encore en 
cours de développement, le 
site web de l’entreprise est 
déjà disponible en ligne à 
l’adresse www.centrale-
vents.net, où les intéressés 
peuvent déjà remplir des 
formulaires d’inscription.
● Louis Gilles

Central Events, « tous vos événements à portée de clic »

Karim Chikhi et Loïc 
Bertrand ont reçu le 1er  prix 
catégorie « émergence ». 
Photo Louis Gilles
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Leur projet a en tout cas convaincu le jury de Talent des cités, qui leur a octroyé la première place dans la catégorie « émer-
gence » et la somme de 800 €, qui leur servira entre autres à couvrir les frais d’immatriculation et de création de l’entreprise. 
Une belle récompense pour Karim Chikhi, lui qui a dû endurer moult difficultés dans son parcours pour en arriver à cette 
aventure. « Les barrières existent, mais, au final, venir d’un quartier défavorisé est un moteur. Il faut montrer qu’on peut valoir 
mieux que ce que les gens attendent de nous. »

Si l’application mobile « Central Events » est encore en cours de développement, le site web de l’entreprise est déjà dispo-
nible en ligne à l’adresse www.centralevents.net , où les intéressés peuvent déjà remplir des formulaires d’inscription.

Illustration(s) :

Karim Chikhi et Loïc Bertrand ont reçu le 1 er  prix catégorie « émergence ».  Photo Louis Gilles.

Les deux entrepreneurs sont convaincus du potentiel de leur projet, pour lequel ils sont épaulés par trois organismes d’aide 
à l’entreprenariat. Sans vouloir se précipiter ni se tromper en allant trop vite, Loïc et Karim ont tout de même des ambitions 
assez claires et précises dans le temps. « D’ici fin 2024, nous voulons avoir référencé un fort pourcentage du marché, pour 
valider le concept au niveau régional. Puis dès début 2025, s’étendre au national et en faire un projet de vie à part entière, 
pour à terme devenir LA référence en France. »

Transformer les barrières en moteur


